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Ne jugez jamais un livre à sa couverture !

À Seashell Cove, où le soleil embrasse le rivage et où les habitants connaissent votre commande de café, Emma Michaels dirige sa librairie originale, Beachy Keen Reads, avec impertinence et une attitude pragmatique.

Entrez Wade James : riche, maussade et aussi déplacé dans le monde douillet d'Emma qu'un requin lors d'une pool party.

Leur première rencontre ? Une boule de poils destructrice de jardin nommée Porky et une guerre d'esprit qui laisse Wade étonnamment charmé par la langue acérée d'Emma. Lancez-vous dans la redécouverte d'un coup d'un soir à l'université qu'ils ont tous deux oublié par hasard, allumant de vieilles étincelles et de nouveaux dilemmes. Le sarcasme d'Emma rencontre l'arrogance de Wade dans un tango de petite ville, rempli de plaisanteries aussi épicées que le concours de chili aux fruits de mer de la ville. C'est un cocktail de comédie romantique de proximité forcée et de secondes chances, servi avec un côté de charme de bord de mer. Leurs mondes conflictuels se fondront-ils comme le sable et la mer ou s'effondreront-ils comme un château de sable à marée haute ? C'est une histoire de fin de vie, douce et chaleureuse, au bord de la plage en Floride avec toutes les émotions et un HEA collant, sucré et satisfaisant dont vous ne vous remettrez jamais. Vous avez été prévenu.
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Emma

J'ai baissé la tête sur l'odieuse chanson pop rock des années 80 qui a explosé à travers les haut-parleurs de la librairie tout en arrangeant les tomes déjà parfaitement alignés sur la table avant pour la cinquième fois. La musique était forte et optimiste, exactement comme je l'aimais.

J'ai mis en œuvre une petite diapositive jusqu'au bout de la table, mes bottes épaisses n'entravant pas du tout mes mouvements de danse. En mais la main, j'ai mâché le bout de ma langue alors que je plissais les yeux et que j'ajustais un autre livre d'un millimètre vers la gauche.

La lumière dorée du soleil du matin se répandait à travers les fenêtres avant, attrapant des taches de poussière dansant dans l'air. Un doux sourire a courbé mes lèvres alors que je respirais l'odeur familière du papier vieilli et du café fraîchement infusé. Ma petite boutique est peut-être un peu méli-mélo, mais c'était à la maison. C'était tout.

Les affaires étaient mortes ce mardi matin, me laissant avec rien de mieux à faire que de ranger compulsivement et de danser dans la pièce comme un bizarre - et de craindre la facture d'électricité à venir.

Les jours lents n'étaient pas inhabituels pendant les mois d'hiver à Seashell Cove, une petite ville balnéaire pittoresque à seulement trente minutes de Miami. Les Floridiens pouvaient supporter les étés ampoules, mais leur donner même une bouffée d'hiver et ils se sont emmitouflés comme s'il faisait sous zéro à l'extérieur.

Moi-même, comme en témoignent les bottes hautes, les jeans usés mais chauds et le pull confortable à col ample que je portais. Seuls les courageux se sont aventurés à l'extérieur et ont marché dans la rue principale de notre petite ville au milieu du soi-disant "hiver" de la Floride.

Perdu dans mon propre petit rythme, un aboiement soudain m'a remis à la réalité. « Eh bien, regardez qui est réveillé ! » Je me suis retourné pour voir Porky, mon adorable Goldendoodle, remuant de son sommeil baigné de soleil sur le sol. Ses boucles loufoques rebondissaient à chaque secousse endormie de sa tête, et sa queue frappait contre le bois dur comme un métronome devenu sauvage.

« Vous avez décidé de rejoindre la fête, n'est-ce pas ? » J'ai souri, m'agenouillant pour ébouriffer ses oreilles molles. Ses yeux bruns chauds ont rencontré les miens avec cette adoration sans fin que seul un chien - ou peut-être une très bonne tranche de gâteau au fromage - pouvait rassemer. Mon cœur a fondu en une flaque d'eau.

« Salut, mon pote », ai-je coucoucé, en grattant cette tache derrière son oreille qui faisait trembler sa jambe. « N'est-ce pas le meilleur d'être à la maison ? » Il a répondu en se retournant sur le dos, les pattes en l'air, implorant sans vergogne de se frotter le ventre.

« Oh, grand vieux softie », ai-je ri. « Très bien, tu gagnes. » J'ai cédé à ses demandes pas si subtiles, passant mes doigts à travers sa fourrure moelleuse. Des moments comme ceux-ci étaient exactement la raison pour laquelle Beachy Keen Reads était ma petite tranche de paradis.

Ici, je pourrais être moi sans excuse, au lieu d'une poupée de remoulement qui cède aux demandes de ma mère. Laissé à ses appareils, j'aurais été soigneusement préparé pour devenir la prochaine épouse de Stepford d'un vieux milliardaire groux.

Alors que je caressais ses boucles douces, une pensée m'a fré un chemin dans mon esprit. C'est drôle à quel point la vie aurait pu être différente. De retour dans cet autre monde, les chiens étaient des accessoires - une séance photo sur une laisse ornée de bijoux, en portant lors d'événements de gala comme le dernier sac à main de créateur.

Pas des goofballs échevelés qui ronflaient plus fort qu'un train de marchandises et pensaient que les flaques de boue étaient le summum de la mode.

J'ai grincé des doux, des souvenirs se faufilant comme des invités non invités. Moi, en train de plâtrer un sourire poli pour des étrangers qui me voyaient comme rien de plus qu'un pion dans leur partie d'échecs d'escalade sociale.

Un prix à gagner ou un accord à négocier.

J'ai secoué la tête, essayant de déloger physiquement l'anxiété persistante. C'est incroyable - vraiment ennuyeux - à quelle facilité le passé essaie de vous faire reculer.

Porky s'était endormi, ses pattes se contractant comme s'il poursuivait des écureuils dans ses rêves. Un sourire idiot a tiré sur ses joues, et un petit ronflement s'est échappé de son nez. Je ne pouvais pas m'empêcher de rire.

C'était juste là, c'était la liberté dont j'avais envie. Une vie non touchée par la cage dorée de la richesse et des attentes. Un rempli de moments spontanés, d'indulgences idiotes et de la joie éhontée d'être exactement ce que je voulais être.

Aucune condition, aucun masque requis.

« Fais de beaux rêves, Porky », ai-je chuchoté, lui donnant une dernière tape avant de se lever. Le soleil se déversait à travers les fenêtres, projetant une lueur chaude sur les rangées de livres bordant les étagères. Mon petit royaume. Et pour la première fois depuis longtemps, je me suis senti complètement en paix.

Ma meilleure amie, Silvy, était assise sur l'une des chaises rembourrées dans le coin, se faisant claquer la tête, craquant du chewing-gum et triant une livraison récente de livres, les disposant par ordre alphabétique pour les étagères plus tard.

Elle portait une tenue similaire à la mienne, bien que ses choix de couleurs soient éclaboussants et bruyants. J'ai deviné que c'était la bénédiction d'être blonde et bronzée.

Silvy pouvait porter n'importe quoi et le rendre beau. En revanche, je me suis penché vers des couleurs plus douces qui complétaient mes cheveux roux vif et, de manière significative, ma peau plus pâle. Mon regard la traversait avec affection. Cette fille était mon rocher, toujours prête à offrir une oreille attentive et des conseils utiles.

Ou une pelle et une corde, selon la situation.

Elle a attrapé mon regard et m'a soufflé une bulle. « Des rendez-vous chauds ces derniers temps ? » Elle a taquiné, faisant la conversation. J'ai levé les yeux au ciel et secoué la tête de rire.

« Vous êtes un pour parler », ai-je fait remarquer. « La dernière fois que j'ai entendu, vous essayiez de mettre votre mère en place avec l'instructeur de yoga chaud. Comment cela a-t-il fonctionné ? »

Silvy rougit, faisant éclater son chewing-gum. « Hé, je dois faire faire des œil à la vie amoureuse de ma mère, tu sais ? » Elle a fait un clin d'œil. « De plus, ce n'est pas comme si vous essayiez activement d'attraper un homme non plus, Mademoiselle « Je préfère rester à la maison avec mon chien et un bon livre. »

« Il n'y a rien de mal à un peu d'indépendance », ai-je rétorqué, saisissant une pile de livres de poche nouvellement arrivés à proximité. « En plus », ai-je dit, en plaçant une copie bien usée de Pride and Prejudiceon top, « M. Darcy ne juge jamais mes goûts en pyjama. »

Silvy a reniflé et m'a fait une fess. « Oui, eh bien, M. Darcy ne ronfle pas non plus et ne s'accasse les couvertures. »

Je lui ai jeté un reçu froissé, qu'elle a habilement attrapé. « Ha-ha, très drôle. » Je me suis arrêté, en tapotant mon menton pensif. « Ma dernière vraie relation était... hmm... Je pense que c'était avec cette pizza au pepperoni que j'ai dévorée vendredi soir dernier. »

Un sourire lent s'est répandu sur le visage de Silvy. « Oh, épicé. Était-ce une affaire passionnée ? »

J'ai fait semblant de réfléchir à cela pendant un moment. « Disons simplement que les choses se sont bien chauffées au four. »

Nous avons tous les deux éclaté de rire. C'était l'une des choses que j'adorais chez Silvy. Elle m'a eu et mon humour. Bien que ce soit vrai, ma vie amoureuse était à peu près aussi calme que Beachy Keen Reads lors de notre journée la plus lente.

Cependant, je ne pouvais pas dire que j'étais triste à ce sujet.

J'avais eu ma juste part de relations, et à vrai dire, certains hommes travaillaient juste plus qu'ils ne valaient. J'ai aimé mon indépendance. En outre, Porky était assez homme pour moi. J'ai jeté un regard affectueux sur le chien en question, allongé sur son dos avec ses pattes et ses déchets en l'air, s'imprégnant d'une flaque de soleil par la fenêtre.

Le tintement joyeux du carillon de la porte m'a fait tourner avec un sourire éblouissant et professionnel qui s'est essommé lorsque j'ai vu le duo poli et grandiose qui est entré. Je les ai immédiatement reconnus comme des snowbirds des riches enclaves plus loin sur la côte, ici pour nous honorer de leur présence pour l'hiver. Ils n'étaient pas les premiers cette semaine-là. Apparemment, cet hiver particulier était la saison des snobs.

Le couple plus âgé portait des grimaces distinctes alors qu'ils jetaient un coup d'œil aux planchers en bois usés et aux chaises confortables stratégiquement placées pour que les lecteurs puissent s'asseoir un sort et profiter d'un bref répit dans la journée avec un bon livre, s'ils le souhaitaient. Les deux, il est vrai, avaient connu des jours meilleurs.

Ou des décennies.

J'avais eu des gens bien intentionnés qui ont mentionné que je devrais peut-être envisager des améliorations, mais j'ai même refusé d'envisager l'idée. J'ai préféré considérer ma petite tranche de paradis comme shabby chic plutôt que vieille et ayant besoin d'être remise à neuf.

La perspective était tout, du c'est ce que Grammy avait l'habitude de dire.

Bien sûr, je ne roulais pas dans la pâte, et oui, certains jours ont été difficiles. Mais j'avais ma librairie, ma liberté et la connaissance que je vivais la vie selon mes propres termes. Personne ne pouvait me prendre ça.

Bien que le couple plus âgé qui venait d'entrer n'ait évidemment pas partagé mes points de vue, si leurs nez ridés et leurs expressions hautaines étaient quelque chose à faire. Il était clair qu'ils trouvaient ma fierté et ma joie cruellement manquantes.

J'ai ignoré la petite puce de ma confiance, refusant de laisser les vibrations ou les opinions potentielles de deux étrangers gâcher ma journée. Beachy Keen Reads n'a peut-être pas l'air lisse et brillant comme les grandes librairies, mais il y avait du caractère et du style à la pelle, et des livres en abonde. En fait, au cours des cinq années qui se sont écoulées depuis que j'ai fait un saut et que j'ai choisi de poursuivre mon rêve secret, il avait fait mieux que ce que j'aurais jamais pu espérer. Je savais juste que Grammy veillait sur moi, fier comme un paon, et c'était suffisant.

La femme et le monsieur ont parcouru les livres disponibles alors qu'ils se glissaient le long des premières étagères, et j'ai essayé de ne pas regarder avec fascination les talons épindly de la dame. Ils avaient l'air prêts à claquer à tout moment. Elle a dû me repérer en regardant dans leur direction, parce qu'elle a agité une main dans ma direction et a trié d'un ton impérieux : « Excusez-moi. Avez-vous le nouveau thriller de Jack Macintyre, chérie ? »

Je me suis battu pour ne pas grincer des dents visiblement à la fin condescendante de l'affaissement. En mordre un "chy" sarsque de moi, j'ai répondu : "Sous M, si nous le faisons." J'ai hoché la tête vers l'allée avec le grand « M » suspendu au-dessus. La femme a lâché un reniflement hoity-toity alors qu'elle traînait l'homme dans son sillage, totallant précairement sur ses talons incroyablement hauts.

Dès qu'ils se sont détournés, j'ai imité le ton nasal de la femme et j'ai parlé de "chérie" à Silvy derrière leur dos. Elle s'est couvert la bouche, étouffant un rire.

Enfantin ? Oui. Satisfaisant ? Très certainement.

Alors que le couple se frayait un chemin parmi les étagères, un regard évident de visage puant colorant leurs traits, je ne pouvais pas m'empêcher de les entendre. Mon magasin n'était pas grand, après tout. Des brises de leur commentaire silencieux ont flotté vers moi : "Excentrique". « Ça sent le moisi. » « A besoin d'une mise à niveau. » « Mes filles ne mettraient jamais les pieds ici. »

Mon sourire s'est essommé d'un autre watt. J'ai aspiré une respiration aiguë, résistant à l'envie de suggérer qu'un grand magasin pourrait être plus rapide. Ou les expulser complètement. Ils ne méritaient pas l'un de mes précieux livres. J'ai pris quelques inspirations profondes, essayant de calmer mon système nerveux à déclencheur de cheveux. Je ne pouvais pas me permettre de refuser d'autres affaires cette année.

Porky a dû sentir mon agitation, parce qu'il s'est réveillé de sa sieste, les oreilles remblées alors qu'il laissait un grognement bas. Je l'ai rapidement taisé. « Tus-toi, Porky », ai-je chuchoté sévèrement. Le gribouillage a laissé tomber sa tête sur ses pattes et m'a jeté un regard grincheux. « Oh, ne me fais pas cette visace. Vous êtes tous des aboiements de toute façon, et vous le savez. » Porky a glissé ses yeux vers la gauche, m'ignorant clairement maintenant.

Secouant la tête avec un sourire indulgent, j'ai soupiré, tournant mon attention vers le décompte des reçus. J'ai refusé de m'attarder sur mes problèmes financiers. Je savais que d'une manière ou d'une autre, ma petite boutique grincerait très bien ce mois-ci, comme elle l'avait fait tous les mois depuis que j'ai accroché mon panneau "Open for Business". Même dans mon année la plus maigre, avec quelques larmes et une forte dose de prière, j'ai réussi à faire de cet endroit un petit profit.

Assez pour que je puisse payer Silvy, couvrir mes propres dépenses de subsistance et d'affaires, et même avoir une petite somme pour un café de fantaisie occasionnel ou un dîner avec des amis. Et bien sûr, un approvisionnement sans fin de nourriture et de jouets pour mon bien-aimé Porky.

Je n'avais pas besoin de beaucoup. J'ai apprécié ma vie simple. Silvy m'a parfois demandé si je pleurais la perte de mon héritage, mais je ne l'ai pas fait - pas de la façon dont elle le voulait probablement. Bien sûr, j'ai raté le sentiment de confort et de sécurité que l'argent m'a prêté.

De plus, j'ai pleuré le fait que mon Grammy ne serait pas heureux que je n'aie pas accès à ce qui était légitimement le mien. Mais si cela signifiait que je pouvais échapper à l'ingérence de mes parents essayant de contrôler mes décisions, j'étais heureux d'abandonner chaque dernier centime rouge.

Alors que le couple arrogant parcourait mes étagères - les nez si hauts qu'ils pourraient gratter le plafond - j'ai senti le tirau piquant de souvenirs que j'avais depuis longtemps rangé. Souvenirs de cette autre vie. Celui avec des événements de société sans fin où je devais sourire jusqu'à ce que mes joues me fassent mal, où la conformité était obligatoire, et chaque mouvement était disséqué au microscope.

Un cauchemar lointain maintenant, Dieu merci.

En secouant les fantômes persistants, je me suis recentré sur le présent - ma petite librairie, mon havre de paix, la vie que j'avais construite de mes propres mains. Ce n'est peut-être pas l'idée du paradis de tout le monde, mais c'était réel, c'était la mienne, et c'était plus que suffisant.

Lorsque le couple de mauvais goût s'est finalement rendu à l'avant du magasin et a jeté leurs sélections sur le comptoir en bois marqué mais brillant, je les ai appelés, l'irritation s'infilée dans mon ton de déchiquetage.

Euh-oh. Retins-le, Emma girl.

« Trouvez tout ce dont vous avez besoin ? » J'ai embaché leurs livres avec des mouvements courts et saccadés, mâchant l'intérieur de ma lèvre comme une distraction, mon sang bouillant juste sous la surface de mes tentatives de rester poli. Des tentatives qui ont volé par la fenêtre au prochain commentaire du couple.

« Oui, nous l'avons fait, bien que votre petite boutique soit plutôt... éclectique », a observé l'homme, en froissant le nez à la ligne de classiques légèrement utilisés qui bordaient le mur derrière moi. J'ai déchiré le reçu de la machine si rapidement qu'il a à peine fini d'imprimer.

« Eh bien, nous visons à décevoir les snobs prétentieux qui passent », ai-je gazouillé, en clapotant le bout de papier sur leur sac et en l'agrapant en place avec un sourire maladif et saccharin. « revenez bientôt et revenez dans un bidonville, d'accord ? Passez une bonne journée. » J'ai poussé le sac sur le comptoir.

Les yeux du couple se sont écarquillés comme des soucoupes lorsqu'ils ont réalisé qu'ils étaient insultés, et la bouche de la femme s'est ouverte et fermée comme un poisson hors de l'eau, deux taches dans ses joues devenant un rouge vif et en colère. L'homme avait l'air d'avaler un citron.

La femme a attrapé ses achats, et en tant qu'unité, ils se sont retournés et se sont dirigés vers la sortie avec des regards hautains et des souffles d'indignation odieux, l'homme bergerant la femme comme un mouton.

Alors que la porte s'est fermée derrière eux, j'ai crié : « Soin ! Ne laissez pas notre porte excentrique vous frapper sur le cul en sortant ! »

Je pouvais entendre un léger cri d'indignation de la femme à travers le verre, tandis que l'homme essayait de la calmer alors qu'elle agitait furieusement ses bras. Ils ont tous les deux pris d'assaut la rue.

Eh bien, l'homme a pris d'assaut.

La femme se tiblait plus.

Silvy s'est effondrée dans un désordre de rires derrière sa petite forteresse de fauteuil de livres à moitié triés. Je lui ai jeté un regard sale, mes lèvres se contractant malgré la déception avec moi-même d'avoir laissé ces snoots condescendants entrer sous ma peau.

Elle m'a jeté un regard innocent. « Quoi ? Tu sais que c'était drôle ! Vous ne pouvez tout simplement pas vous aider ! »

J'ai levé les mains avec un demi-rire, un demi-gémement. Silvy avait raison. C'était un défaut de caractère, mon tempérament. Maman a toujours dit que ce serait ma chute. Peut-être que c'était vrai, même si je détestais admettre que ma mère avait raison sur tout, jamais.

Peut-être que c'était mes cheveux roux enflammés. N'y avait-il pas un cliché sur le fait que les rousses étaient plus capricieuses que le reste de la population ?

Peut-être qu'il y avait une certaine substance à celui-là.

Pourtant, un léger regret s'est insinupé. Perdre mon sang-froid peut être satisfaisant sur le moment, mais cela ne me sert jamais bien à long terme. Je viens probablement de chasser deux nouveaux clients pour de bon.

J'ai soupiré.

Mieux vaut apprivoiser ce tempérament fougueux, Emma. Sinon, cela vous fera sortir des affaires.

Mon tempérament était l'une des raisons pour lesquelles j'ai fui la vie urbaine et je me suis échappé dans cette petite ville. Bien sûr, je pourrais hobnob comme un riche élitiste avec les meilleurs d'entre eux - j'en étais un. Mais toute cette scène est devenue si épuisante et épuisante.

En souriant, en se frottant aux épaules avec des gens malhonnêtes uniquement pour eux-mêmes, en faisant semblant d'être intéressés par le défilé de célibataires prestigieux, ma famille a passé devant moi chaque semaine dans l'espoir que je m'installerais et que je me marie. Et chaque fois qu'une vieille connaissance de mes parents devait à l'aide, je devais me battre pour ne pas éclater de rage.

Un jour, j'ai décidé que je n'en voulais plus faire partie. Bien sûr, chère maman, a coupé mon héritage dans un accès de rage et de représailles, c'est pourquoi je ne pouvais pas exactement me permettre de rejeter les clients, peu importe le nombre de farceurs élitistes qui sont entrés par mes portes.

Et il n'y avait aucun moyen que j'aille supplier mes parents de rétablir mes privilèges financiers, même si je savais que Grammy se retournerait dans sa tombe si elle savait ce que maman faisait. Je mangeais de la saleté avant de supplier mes parents pour quoi que ce soit.

J'ai poussé un autre soupir et j'ai brillé à travers la fenêtre de la rue animée à l'extérieur de mon magasin. Mon humeur s'était assombrie malgré mes meilleurs efforts pour balayer la négativité.

J'ai croisé les bras et je les ai frottés vigoureusement, le froid de l'ouverture de la porte se glissant à travers mon pull. Bien que la ville de Seashell Cove soit petite, c'était une escapade populaire pour les riches et les pauvres qui voulaient un rythme plus lent que Miami.

Ce qui signifiait qu'il y avait encore pas mal d'âmes courageuses qui se promenaient de haut en bas sur les trottoirs, qu'ils aient froid ou non. Ce qui signifiait également que les chances que des clients plus arrogants se présentent et jugent mon bien-aimé inadapté d'un sanctuaire étaient élevées.

Wee. Laisse-le tomme, Emma, je me suis entraîné.
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